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Canada a été, en 1892 de 1682 et e
.. n an u.-paus f-est-donn

comme suit: $11,603,000 en 1692, avec un
actif de $4,600,000; et e15,800,060 en 1893,
avec un actif de $10,800,000.
- Il ressort de cette statistique un fait
remarquable, c'est que les créanciers

rveilen- cvigil a-arefffed
leurs débiteurs, en insistant ayoo-une.
certainu rigidWisrüï la¯ponctualité des
pairemes, et en forçant les débiteurs à'paiement,

cessiqn de leurs biens avant que
leurs affaires soient irrémédiablement
ruinées.

Ce fait explique sans doute, la pro-
portion plus élevée que d'ordinaire de
l'actif au passif des commerçants insol-
vables, dont l'insolvabilité, pour plu-

du resserrement du marché mon taire
et de la répugnance des banquiers à
élargir les lignes de crédit, lorsque, les

affair.es, dans les pays voisins sont dans
un état aussi critique.

OOMMERCE DE LA PRQVINCE

Quant à ce qui concerne le commerce
de la province, il a été généralement
prospère pendant l'année écoulée et
petit être à un plus haut degré que
depuis un bon nombre d'années. Les
faillites, il est vrai, ont augmenté de 27
en nombre, mais le passif des faillites a
diminué de $666,000 en comparaison avec
1892; elles ont été en 1893 de 538, et en
1892 de 511; le passif en 1893'est de
$5 355,000 contre J6,021,000 en 1892.

âi l'on jette un coup d'oil rétros ectif
sur l'année 1893 pour y découvr r les
principaux événements qui ont eu une
Influence prépondérante sur la marche

générale des affaires de cette Province,
on remarque surtout l'augmentation
de la fabrication des roduits laitiers
l'abondance de la ~récolte de foin-etl

pour l'exportation et des prix rémuné- OU, ux femes expér i s au gon-.rateurs; -l'augmentation de l'activité vernement, dont les expériences ont usatfiatsqelsané p-ecédentes. Les ventes ont été faites avecunu a dobl bt:"aaecerhed
dans. totes les branches e l'agpric découvertes et la création d'ex- bénéfices; les pertes ont été moindresaur; V i le rmiers et le princi-epé ece
pue Voalteus l prmiesté lesprne- emple à suivre." - et les inventaires donnent un solide cré-paux facteurs de la prospérité générale, dit du compte profite et pertes.Notre province étant essentiellement Aux syndicats de cultivateurs formés
agricolela société toute entière s'appuie par toute la province depuis trois ou EPICERIES
sur la production de l'agriculture qui, quatre ans, revient donc le principalmé. Il n'y a eu rien de· bien -sailliã¥ dànsnon seulement fournit les choses néces- rite de l'augmentation que 'on constate le pommerce des épiceries; seulementsaires à la vie, mais détermine aussi le dans la fabrication des produits laiiers les bénéfices réalisés ont été maigresvolume des affaires, les prix des mar- et tous les citoyens doivent leur plus par suite d'une concurrence effrénée ;chandises et les profits qu'on y peut sincère sympathie et leur encourage. la demande de la plupart des lignes afaire. . • ment le _lus pratique à la société d'In- été banne et -ëlles ont1fait ~in courantOr, tout ce qui a été produit sur la dustrie altière de la Province de Qué- d'affaires asses actif.ferme par le cultivateur, cette année, Ibec qui a si largement contribué à lalui a profité et lui a donné de bons béné- création de ces syndicats. BOIS, MÛTAUX ET FERRONNERIE
fices. La valeur de la production agri- L'honorable ministre de l'Agriculture, Ces lignes ont eu aussi une année decole a donc considérablément augmenté; dans un dicours prononcé à Saint-Hya- grande actiJité. De fait, les résultatset, conséquemment, le commerce qui en cinthe récemment à une conférence des acluis dans presque toutes les lignesdépend a été prospère; la puissance quarante neuf clubs du diocèse de Saint- s'accordent à d#montrer que cette an-d'acquisition de la population a aug- Hyacinthe, disait qu'il y a actuellement née a été une année active pendant la-menté et la caisse du cultivateur s'est 425 cercles agricoles et qu'il espérait voir quelle les prix ont été rémunérateurs.emplie. ace nombre monter à 100 avant dix-huit LA PERSPECTIVELes marchands de la campagne ont' mois.t
acheté très libéralement et ils ont fait1 Espérons que son attente ne sera pas La situation générale actuelle du com-des remises de fonds satisfaisantes; lPac- trompée, car la formation de ces clubs, merce repose sur une base solide, grâcetivité des ventes s'est maintenue dans est le-moyen le plus pratique de répan- à notre excellent système de banques-le commerce de gros.et le volume des dre le goùt du progrès parmi les culti-. et à l'absence, depuis quelques années,affaires dans ce commerce est en pro- vateurs. de spéculations hasardeuses. . Mais elle
grés marqué sur la moyenne de l'année Il est indubitable que l'année 1893 a ne justifierait personne de trop risquer;Dernière. été marquée par des progrès dans la au contraire,elle-demande-que-on-De sorte que, dans son ensemble,. lai bonne direction-et-les -résultats 'b6ñt1 èõsitneT -être prudent, aussi bien danssituation.constatée par l'inventaire, lu- déjà apparents, car l'amélioration cons- l'acceptation que dans la dispensationdique que le commerce a pu ajouter tatée dans les affaires générales de la du crédit. Nous avons sn une bonneuelue chose au, capital de l'année province pendant cette année est due récolte au Canada, mais les prix d'uneernière. en partie à la forte augmentation des grande partie des produits de nos

L'AGRICULTURE produite laitiers, champs restent très bas.La récolte du foin ayant manqué en 1i nous pouvons arriver à maintenirLes splendides succès rapportés par i Angleterre, notre foin a été exporté sur les affaires sur le même plan que f.epuisl fromage et le beurre de la province ce marché etnous en avons tiré d'im- un an ou deux, nous aurons réalisé unde'Québec à l'exposition de Chicago ont! menues revenus. . Mais Il ne faut pas 1 progrès marqué.

LE PRIX COURANT

7d1jou re yoir-re-enir4ous-les-ans&la
-cultivateurs-de-la province. Veoilà bien coi¯dence d'une récolte manque'e en
des années que l'on demande, dans cette Europe avec une récolte extraordinaire-
môme salle, l'adoption de la culture ment abondante de notre côté; et leÉ
mixte, parce que l'on est convaincu que cultivateurs ne doivent pas se laisser
le progrès de l'agriculture, c'est le pro-. entrainer à augmenter leur culture en

Lcmmerce-a-pou-olncaril-n'estr-pwrèbane que les
butsd'enrichir le commerçant et, dans mêmes conditions se rrentent de--
nne.-province--essentiellemen are- hitot----
comme la nôtre, la richesse doit d'abor.d Les cultivateurs ont tout lieu de'se
provenir du sol. féliciter de la saison du fromage qui a

La pratique erronée, rgutinière de nos été exceptionnellement bonne et a donné
cultivsteurs qui ne comptaient que sur lieu à une exportation qui dépasse
une seule récolte pour gagner leur vie, toutes les années précédentes.
disparatt rapidement et fait place à une L'exportation du bétail a été grave-
gran4e variété de cultures; cette année, ment affectés par la prétention u'il
entre autre@, a mar ué un a existe des mal.deu eidémi
s9rieux.e r ' , con nuat on de la

ans nos campagnes. prohibit on de débarquer le bétail vi-
Le gouvernement et le département vant du 'Canada en Grande-Bretagne,

de g riculture spécialement, ont fait laisse peu d'espoir que ce commerce s'a-
de vigoureux efforts pour faire com- méliore prochainement.
prendre aux cultivateuri la nécessité On attend avec quelqueanxiété la dé-
d'améliorer leur méthode générale..de cision dea Etats-Unis sur la question du
culture; mals les efforts même du gou- tarif,.car il est probable qua sur cette
vernement apraient produit de maigres décision on pourra se former une idée
résultats, sans une coopération active de la 'possibilité d'en tirer 'avantage
de la part-des cultivateurs. . pour l'agriculture canadienne. Car le

Un professeur bien connu, qui doit son tarif que l'on discute actuellement, tout
autorité à l'énerge et aux tplents et au en étant essentiellement protection-
dévouement qu'i a mis au service de la niste, est plus favorable au Canada,
cause du progrès agricole, et à qui l'on qu'on osait l'espérer. S'il était accepté
(emandait où les cultivateurs devraient tel que propose dans -le bill Wilson, le

à'adresser pour demander des conseils cultivateur canadien pourrait de nou-
sur les modifications à la culture que veau exporter ses oeufs, son orge, ses
comporte tout progrès, répondait: chevaux et son foin de l'autie côté de la
10. Aux s té frontière avec'quelque chance d'y faire. u soc és d'agriculture et aux d o ce serait une nouvelle inté-expositions qui donnent des leçons rerrofn. ce serai un ou ellritéde choses et qui fohnt natre lémula- suante à apprendre n ns dultivateurs

2.tion; - qui se -prépareraient probablement suron le champ à augmenter leur production2o. Aux conventions agricoles, aux cer- dans cette direction.cles et. clubs agricoles qui distri-
buent, à tous, les informations ac. NOUVEAUT]IS

ulnses ar I le 1
cu Vate ; Lei affaires dans ce.commerce, quoi-

Au t ranaques otdné des a tfte


